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UN TERRAIN POUR VOTRE FUTURE CONSTRUCTION  ?

TERRAINS VIABILISÉS
LIBRES DE CONSTRUCTEUR

www.habitatdelavienne.fr

Contact : 06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

BASKET  P.13-17

Poitiers ouvre 
un nouveau cycle 

14 rue des Grandes Ecoles
86000 Poitiers - 05 49 13 90 62

www.spes-aureus.com

Achat et Vente d’OR
Pièces, Lingots, Bijoux

« Rien n’est plus précieux que la con�iance »
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L’une s’appelait Agathe 
Hilairet, l’autre Inès Mecellem. 
L’une avait 28 ans, l’autre 
25. L’une a été assassinée 
au printemps, à Vivonne, par 
un violeur multirécidiviste. 
L’autre a perdu la vie lundi 
8 septembre, tuée par arme 
blanche sans doute par son 
ex-compagnon, en fuite 
depuis. Agathe et Inès, deux 
destins brisés et une seule 
quête de vérité pour leurs 
proches. Avec cette question 
lourde de sens : la justice et la 
police ont-elles failli dans leur 
mission de protection ? Dans 
le cas d’Agathe, le meurtrier 
présumé avait été condamné 
à deux reprises par deux 
cours d’assises différentes 
pour viols, avant d’être remis 
en liberté. S’agissant d’Inès, 
ses six plaintes déposées, la 
possession d’un téléphone 
grave danger et l’arrestation 
de son bourreau deux jours 
avant son assassinat ne lui 
auront pas sauvé la vie. Les 
violences faites aux femmes 
dans notre société restent un 
fléau dramatique. A Chasse-
neuil, le 17 mai dernier, 
Véronique avait elle aussi dis-
paru tragiquement. Cent neuf 
féminicides ont été perpétrés 
depuis le 1er janvier 2025. 
Jusqu’à quand allons-nous 
tolérer l’intolérable ?    

Arnault Varanne 
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En Nouvelle-Aquitaine, 
plus de 260 médecins 
généralistes se sont déjà 
portés volontaires pour 
aller exercer quelques 
jours par mois dans 
des zones défavorisées, 
comme le Loudunais. A 
quelle échéance et selon 
quelles modalités ? Tout 
reste à définir.   

 Arnault Varanne      

« Dans l’idée c’est bien, dans  
la réalité c’est plus compli-

qué... » Valérie Rey-Vidal est  
« comme tout le monde », elle 
attend la mise en place concrète 
du dispositif « Médecins vo-
lontaires » voulu par l’ancien 
gouvernement au printemps 
dernier. La présidente de la 
Communauté professionnelle 
territoriale de santé (CTPS) du 
Loudunais a eu « deux réunions 
avec l’Agence régionale de 

santé (ARS) ». Comme vingt-
huit autres déserts médicaux, 
le Nord-Vienne a en effet été 
retenu afin de recevoir le renfort 
de médecins d’autres territoires, 
à raison de deux jours par mois. 

Un forfait de 
200€ par jour 
En quelques semaines,  
260 médecins néo-aquitains se 
sont positionnés pour assurer 
ces consultations loin de leurs 
bases, dont trois de la Vienne au  
1er septembre. Où ? « Dans les 
trois-quarts des cas, il s’agit de 
lieux habituels de consultation 
de médecine générale, le reste 
étant des Maisons France ser-
vice... La collaboration avec les 
collectivités va être importante »,  
précise l’ARS. Les autorités de 
santé reconnaissent qu’elles ne 
sont « pas capables » de dire 
comment va fonctionner le dis-
positif. En clair, les consultations 
vont-elles s’ajouter à celles d’un 
praticien ? Un calendrier spéci-
fique va-t-il voir le jour ? Com-
ment les patients prendront-ils 

rendez-vous avec le médecin 
éphémère ? Quand les Loudunais 
pourront-ils en bénéficier ?... Ce 
qui est certain, c’est que chaque 
professionnel recevra un forfait 
de 200€ par jour pour couvrir ses 
frais de déplacement, de restau-
ration et d’hébergement. 

Quelle continuité 
des soins ?
A la date du 5 septembre, seuls 
trois médecins ont donné leur 
accord pour renforcer leurs col-
lègues du Nord-Vienne. Xavier 
Lemercier connaît l’un des 
volontaires et salue l’initiative.  

« Mobiliser la solidarité à 
l'échelle de l'ensemble de la 
profession, c'est une bonne idée, 
plutôt que de faire porter l’effort 
sur les nouveaux arrivants... » 
Mais, parce qu’il y a un mais, le 
président du Conseil de l’ordre 
des médecins dans la Vienne se 
montre plus critique sur le suivi 
des patients. « Le métier d’un 
médecin généraliste, ce n’est pas 
faire des consultations au coup 
par coup, c’est assurer un suivi 
de patients qui ont une mala-
die chronique. La continuité des 
soins est une obligation déonto-
logique. »

L’info de la semaine
S A N T É

3

Déserts médicaux : 
un premier pas

Du renfort à Mauprévoir 
La pénurie de médecins ne touche pas que le Loudunais. Le 
Sud-Vienne se réjouit d’accueillir un nouveau praticien à Mau-
prévoir, qui vient compléter l’équipe du centre polyvalent géré 
par l’ADMR et composée d’un médecin généraliste coordina-
teur, d’une pédicure-podologue, d’une conseillère en nutrition 
pleine santé et d’un cabinet de soins infirmiers libéral. Le  
Dr Jean-Marie Ducluzeau exerce depuis le 4 septembre à raison 
de deux jours par semaine, « contribuant ainsi à renforcer l’offre 
de soins de proximité pour les habitants du territoire », se réjouit 
l’ADMR. 
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Jeudi 28 juin 2023. Thierry Gou-
leau s’apprête à baisser le ri-

deau de son salon de coiffure de 
Lathus-Saint-Rémy. Il devise avec 
un ami sur le programme du 
week-end lorsque son portable 
sonne. A l’autre bout, une infir-
mière du CHRU Trousseau l’in-
time de se rendre aux urgences 
avant 21h. « Elle m’a dit que j’al-
lais être greffé dans la nuit... » A 
peine une semaine a passé de-
puis son entretien préalable avec 

le Pr Salamé. Tout se bouscule 
dans sa tête. Prévenir ses clients, 
préparer son paquetage pour 
partir à Tours, etc. Un mélange 
d’émotions le submerge. « Parce 
que savoir qu’on va vous enlever 
un organe pour en remettre un 
autre, quand même... »

« L’argent, les 
petits bobos, ce 
n’est rien à côté. »
Deux ans après, à la table des 
confessions, le Montmorillon-
nais se souvient de tout dans les 
moindres détails. De cet « oubli » 
du personnel la première nuit 
qui a retardé sa greffe de 
quelques heures, de ce drain 
« déplacé qui m’a valu trois 
semaines d’hôpital supplémen-
taires », de la gentillesse du 
corps médical aussi... Qui a fini 
par le surnommer affectueuse-
ment « Mon p’tit chouchou ».  
Ces dix heures d’opération ont 
changé sa vie, alors qu’une 
vilaine hépatite contractée en 
2021 avait semé la zizanie dans 
son corps, générant des nodules 
sur le foie, impossibles à éli-
miner par une autre méthode. 
Qu’est-ce qu’une balafre de 
vingt centimètres sur le flanc 
droit à côté du plaisir de prolon-
ger son existence ? 
Le père de deux garçons et 
grand-père de trois petits-en-
fants savoure. « Tous les matins, 
c'est un plaisir différent. Il y en 

a qui se lèvent et qui font la g... 
parce qu’il y a un truc qui ne 
va pas. Mais quand on est un 
mois et demi enfermé dans une 
chambre avec des soins tous 
les jours et qu'on est réveillé 
toutes les deux heures la nuit, 
on relativise. L’argent, les petits 
bobos, ce n’est rien à côté. » Et 
pourtant, les deux opérations 
subies au CHU de Poitiers pour 
réparer une éventration l’ont « 
brassé ». Il y a aussi ces huit 
gélules à avaler au quotidien 
ou encore ce régime draconien 
à respecter à la lettre. L’ancien 
fumeur, qui a « beaucoup fait la 

fête », ne boit plus une goutte 
d’alcool et s’astreint à un régime 
alimentaire strict. « C'est-à-dire 
pas de poisson ni de viande 
crue, pas de pamplemousse ni 
d'orange sanguine, pas d’œufs, 
de mayonnaise... » Une expo-
sition limitée au soleil est par 
ailleurs recommandée. 

Une donneuse 
Thierry Gouleau est devenu un  
« militant de la cause ». Il pense 
souvent à « sa » donneuse, sur 
laquelle il a au final peu d’élé-
ments. « Je sais seulement que 
c’était une femme de 51 ans 

qui avait des problèmes d’anti-
biotiques. Ce serait dommage 
de gaspiller ce don en faisant 
n’importe quoi », insiste-t-il. In-
consciemment, pour honorer sa 
mémoire, le Montmorillonnais 
profite des petits bonheurs du 
quotidien, des sorties au guidon 
de ses bécanes, au volant de 
sa 2CV ou de sa 4L. Et aussi de 
la cuisine, lui le spécialiste des 
sauces « faites à l’instinct ». Il a 
lâché son salon de coiffure avec 
quelques regrets, après trente-
deux ans d’exercice, après le 
fameux coup de fil providentiel 
du 28 juin 2023.
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Série

Thierry : « J’ai eu 
une chance inouïe »
Premier volet de notre série Don de soi, don des 
autres avec Thierry Gouleau. Souffrant d’une hépatite, 
le retraité montmorillonnais a bénéficié d’une greffe 
de foie il y a deux ans. 

 Par Arnault Varanne     

Pourquoi 
cette série ? 

Parce que le don d’organes 
charrie des histoires de vie 
extraordinaires au sens pre-
mier du terme. Parce que ce 
geste, ô combien symbolique, 
est encore un impensé en 
France. Deux chiffres en at-
testent. Au 1er janvier 2025,  
22 585 patients étaient ins-
crits sur la liste nationale 
d’attente pour une greffe, tous 
organes confondus. En 2024, 
seulement 6 034 greffes ont 
été réalisées... Un décalage 
qui s’explique d’abord par le 
taux d’opposition des Fran-
çais (36,4%). Pourtant, 79% 
d'entre eux sont favorables au 
don de leurs propres organes 
après leur mort, mais moins 
d’un sur deux en a parlé à ses 
proches. Rappel utile, tout le 
monde est présumé donneur. 

Thierry Gouleau s'astreint à une activité physique régulière. 
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VITE DIT
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Après cinq mois d’une 
enquête hors norme, 
le principal suspect 
du meurtre d’Agathe 
Hilairet, survenu au 
printemps à Vivonne, 
est sous les verrous. Cet 
homme de 59 ans a en 
partie reconnu les faits, 
il traîne un lourd passé 
judiciaire.   

 Arnault Varanne  

Il a été arrêté mercredi 
matin, entendu pendant 

quarante-huit heures sous le 
régime de la garde à vue, puis 
mis en examen pour meurtre 
aggravé. Didier Laroche, 59 ans, 
dort depuis la fin de la semaine 
dernière en prison, après avoir 
reconnu partiellement les faits. 
Selon son avocat Me Bourdier, 
l’ouvrier agricole aurait bien 
asséné deux coups à Agathe 
Hilairet, disparue subitement le 
10 avril après être partie courir 
à Vivonne, comme elle en avait 
l’habitude. Son corps a été re-

trouvé le 4 mai. « Les expertises 
réalisées dans le temps de la 
garde à vue ont permis de ma-
térialiser la présence de l’ADN 
de la victime dans le véhicule 
(du suspect, ndlr) », indique la 
procureure de la République 
Rachel Bray.
Didier Laroche n’est pas in-
connu de la justice. Inscrit au 
fichier des auteurs d’infractions 
sexuelles ou violentes, il a été 
condamné à deux reprises pour 
viol, en février 1994 par la 
cour d'assises du Puy-de-Dôme  
(12 ans), et en février 2004 par 
la cour d'assises de la Haute-
Loire (30 ans de réclusion 
avec une peine de sûreté de 
20 ans). Incarcéré en Corse, ce 

délinquant sexuel récidiviste 
bénéficiait d'un aménagement 
de peine depuis avril 2024. « Il  
a été placé sous surveillance 
judiciaire le 5 octobre 2024 
avec injonction de soins, rési-
dence dans un lieu déterminé, 
interdiction de contact avec les 
victimes, interdiction de déte-
nir une arme et obligation de 
travail », détaille la procureure. 
Deux de ses trois victimes (il 
a aussi été reconnu coupable 
d’une agression sexuelle le 
31 octobre 1999) étaient des 
joggeuses. 

« Si vous le laissez 
sortir, il tuera »
A l’issue de sa peine de sûreté, 

Didier Laroche a bénéficié d’un 
aménagement de peine « sous 
la forme d’un placement ex-
térieur sur le département de 
la Vienne à compter du mois 
d’avril 2024 sur décision du tri-
bunal d’application des peines 
de Bastia en date du 29 mars 
2024 », précise Rachel Bray. Le 
violeur multirécidiviste aurait-il 
dû être libéré ou, au contraire, 
rester derrière les barreaux, 
comme le suggérait l’avocat 
général lors de son deuxième 
procès d’assises, en 2004 ? « Je 
vous demande de défendre les 
femmes contre ce serial violeur, 
Si vous le laissez sortir, il tuera »,  
rapportent nos confrères de La 
Montagne.

Le meurtrier présumé d’Agathe a été mis en examen vendredi dernier. 

Meurtre d'Agathe : 
le suspect sous les verrous 

FAITS DIVERS
Une marche blanche 
pour Inès Mecellem

Une marche blanche en mémoire 
d'Inès Mecellem sera organisée 
samedi à partir de 15h, place 
Notre-Dame, à Poitiers. La jeune 
femme de 25 ans a été tuée par 
arme blanche lundi 8 septembre 
dernier, lardée de plusieurs coups 
de couteau par son ex-compagnon 
qui la harcelait depuis plusieurs 
semaines. La victime, qui avait 
déposé six plaintes et détenait 
un téléphone grave danger, avait 
écrit ceci après un énième cri de 
désespoir le week-end dernier :  
« Ils l’ont relâché, il me suit encore. 
Si je ne réponds plus, c’est qu’il 
m’a tuée. » Selon les collectifs du 
8 mars, des Amazones et de l'Adev 
(Association de protection de l’en-
fance et parent protecteur dont 
Inès était salariée) organisateurs 
de la marche blanche, « sa famille 
souhaite que chacune et chacun 
vienne avec des revendications 
autour de la lutte contre les inéga-
lités ». Plus largement, les collectifs 
dénoncent l'immobilisme des gou-
vernants, rappelant les précédents 
féminicides qui ont touché Sarah 
Vedel, Hadas Izak Hagos et Véro-
nique. « Des femmes victimes sont 
tétanisées, vivent dans la menace 
permanente, la terreur, la certitude 
de mort et pendant ce temps, les 
hommes violents sont libres de 
leurs faits et gestes. Des solutions 
existent mais les gouvernements 
successifs refusent de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires 
pour mettre fin à cette situation 
insupportable. » Le suspect, « de 
nationalité afghane et bénéficiant 
du statut de réfugié », est toujours 
activement recherché. 

le .info - N°696 du mardi 16 au lundi 22 septembre 2025

Réservez dès maintenant
votre encart publicitaire

dans le prochain numéro
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Stéphanie Tessier
121 route de Poitiers - 86280 Saint Benoit - 06 98 98 16 44

 

Confiez-nous vos kilos 
on s’occupe de vous

Bilan
Minceur

offert

Une enquête hors norme
Saisie de l’affaire dès la disparition d’Agathe Hilairet, le 10 avril 
2025, les enquêteurs de la Section de recherches n’ont pas mé-
nagé leurs efforts. Près de 300 forces de l’ordre (gendarmes, 
militaires...) ont d’abord été déployées à Vivonne pour retrou-
ver la joggeuse de 28 ans, avant la découverte de son corps, le  
4 mai. En cinq mois, ils ont vérifié 750 signalements, visionné 
1 200 heures de vidéosurveillance, réalisé 22 interceptions 
téléphoniques, placé 10 véhicules sous surveillance et audi-
tionné un millier de personnes.
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Vienne 

L’arrêt de travail.

Un arrêt de travail est un traitement. Il peut aider à guérir. C’est 
à votre médecin de décider si vous en avez besoin. Chacun doit 
veiller à ne pas en abuser car il a aussi un coût pour la collectivité.

Seul votre médecin sait 
si votre état de santé 
le nécessite, ou pas.

Notre système de santé,
c’est aussi à chacun d’en prendre soin.

Retrouvez tous les bons réflexes sur ameli.fr

Regards

Tovaangar. C’est le titre énig-
matique du dernier roman de 

la toujours surprenante Céline 
Minard.  Les longues soirées 
d’été, ses après-midis étouf-
fants invitent à plonger dans 
des romans fleuves, des livres 
qui nous dévoilent d’autres 
mondes. De quoi nourrir notre 
imaginaire, démarche salva-
trice pour affronter une rentrée 
qui ne chante guère. Les habi-
tants et étudiants de Poitiers 
avaient eu la chance de la ren-
contrer en mars dernier lors du 
festival Bruits de langue, orga-
nisé par l’UFR lettres et langues 
de l’université de Poitiers et ac-
cueilli notamment par l’Espace 
Mendès France.
Au fil de son œuvre, l’autrice 
invente des langages et se 

joue des genres. Elle emmène 
les lecteurs curieux en de-
hors de leurs sentiers battus. 
A ceux qui n’apprécient pas 
la science-fiction, j’écris : lais-
sez-vous surprendre par cette 
épopée du « monde d’après » !  
D’après la catastrophe née 
du délire extractiviste d’une 
humanité dopée aux hydro-
carbures. Celle-ci se crut su-
perpuissante. « Les Extracts 
étaient un cauchemar. Aucun 
Corps n’aurait survécu, aucune 
enveloppe, aucune liaison - 
s’ils n’avaient pas perdu la 
guerre. » Ils ont étouffé le sol en 
le recouvrant de « bétume » ;  
des cohortes pollinisatrices, 
des floraisons incoercibles, 
l’ont fissuré. Ils ont nappé les 
collines de « concrete » et de  

« freeways » ; les lianes les ont 
fragmentés. Ils ont cru maîtri-
ser le fleuve grâce au « Barraj » ;  
il est désormais sapé par les 
eaux furieuses. Des Extracts se 
sont levés aux côtés des autres 
Corps : Ingénieurs, Agros, 
Aéros, Archis, Mécas, Electros 
et Résos. Le salut vient aussi de 
la résistance de quelques-uns.
Au fil des pages, on vole, nage, 
glisse dans des grottes, on 
grimpe. On aime différemment. 
On s’immerge dans un monde 
à la fois hautement tech-
nologique et profondément 
animiste, où le vivant est réin-
venté. On croise des créatures 
hybrides, qui délibèrent lon-
guement dans un « wowow »  
au cours duquel les êtres vi-
vants négocient de bonne 

foi et en s’écoutant. On com-
munique avec des arbres par 
le truchement d’odeurs, du 
bruissement des feuilles et 
de la dispersion de grains 
de pollen. On remonte le 
fleuve à la faveur du corps 
musculeux d’une « Troute ».  
On rit, aussi, à la profusion 
des jeux de mots, ou quand 
Anaximède le crapaud disserte 
avec Hernone la héronne sur 
la philosophie de la digestion. 
Quel bonheur de s’extraire 
d’une époque prônant, non 
sans paradoxe, un matéria-
lisme avide autant qu’une vir-
tualité vide de sens ! Quelle 
joie d’entrevoir un horizon 
iridescent !

Mariannig Hall

La littérature nous aide-t-elle 
à (sur)vivre ?

  Mariannig Hall
  CV EXPRESS
Passionnée de culture et de sciences, 
attachée au partage des connais-
sances et des questionnements, 
friande de débats vifs mais respec-
tueux (des autres comme des faits), 
j’ai traversé différents univers pro-
fessionnels, jusqu’à la direction de 
l’Espace Mendès-France. Bretonne 
d’origine, Parisienne de formation, 
Poitevine par hasard mais depuis 
longtemps, Européenne de culture, 
je me reconnais dans l’hybridation.

J’AIME : le lyrisme d’Hugo et l’in-
candescence de Char, les œufs à la 
coque et l’os à moëlle, la nuance, 
penser contre moi-même (et avec 
les autres), Giotto et James Turell, 
les coquelicots, nager dans l’océan, 
Vanessa Wagner et Etienne Daho, la 
Fondation Maeght en Provence.

J’AIME PAS : Les choux (sauf à la 
crème), le ressentiment, la servi-
tude volontaire, la mauvaise foi.
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Economie

Si les agriculteurs sont 
les plus touchés par le 
risque d’épuisement, 
les experts-comptables 
n’arrivent pas très loin 
derrière. La profession a 
choisi de prendre le pro-
blème à-bras-le-corps.

 Arnault Varanne      

On savait les professionnels 
de la terre très touchés 

par le burn-out et les cas de 
suicide, on découvre les pro-
fessionnels du chiffre eux aussi 
en danger d’épuisement. Selon 
le professeur Olivier Torrès, qui 
dirige l’observatoire Amarok, 
30,2% des experts-comptables 
seraient « à risque ». Pression 
des échéances, évolutions 
réglementaires permanentes, 
exigence d’excellence toujours 

supérieure, attentes et de-
mandes des clients autour de 
sujets anxiogènes, relations 
avec les collaborateurs, peur 
de l’erreur ou de l’omission… 
De multiples facteurs tiennent 
lieu d’explication.
Alors que la santé mentale a 
été déclarée « grande cause 
nationale » en 2025, le phéno-
mène est pris très au sérieux 
par le Conseil de l’Ordre des 
experts-comptables de Nou-
velle-Aquitaine. L’institution 
a choisi de mettre le sujet au 
cœur de sa prochaine assem-
blée générale, le 2 octobre 
à Bordeaux(*). « Le nombre 
de cas est en augmentation, 
surtout depuis la crise du 
Covid, témoigne sa présidente, 
Delphine Sabatey. Le phéno-
mène reste toutefois difficile 
à quantifier, car rares sont les 
confrères qui osent parler de 

leur mal-être, ou tout simple-
ment le reconnaître. La souf-
france patronale est un sujet 
tabou, très largement ignoré 
et même rejeté par la société 
qui considère qu’un patron ne 
doit pas montrer ses faiblesses 
et n’a pas le droit de flancher. »

Administration 
provisoire 
Pour contrecarrer cette situa-
tion, la profession multiplie les 
initiatives. Des associations dé-
partementales, dont une dans 
la Vienne, ont été mises en 
place dans toute la région pour 
permettre aux experts-comp-
tables de rompre l’isolement 
et renforcer les liens de proxi-
mité. Une commission baptisée 
« Assistance confraternelle » 
a également vu le jour. « Son 
rôle est d’apporter une écoute 
bienveillante, d’essayer de 

comprendre pour mieux orien-
ter, aider à apaiser les maux 
en incitant à se confier », com-
mente Delphine Sabatey.
Le professionnel en souffrance 
bénéficie ainsi d’un soutien pou-
vant aller jusqu’à des missions 
d’assistance, voire de rempla-
cement. « L’an dernier, nous 
avons eu deux confrères de la 
région qui ont fait l’objet d’une 
administration provisoire de leur 
cabinet après un burn-out. Un 
troisième a été concerné après 
un accident lié à un épuisement 
professionnel », souligne la pré-
sidente de l’Ordre. 

(*)Les experts-comptables ac-
cueilleront Romain Vandendorpe, 

spécialiste des neurosciences 
appliquées aux domaines de l’en-
treprise et recordman du monde 
de l’immersion dans la glace, et 
Vincent Cespedes, philosophe et 

essayiste.

Près de trois experts-comptables sur dix 
seraient aujourd'hui en souffrance. 

Les experts-comptables 
en souffrance 

CONJONCTURE
Des entrepreneurs 
attentistes 

Le Medef Vienne a diffusé la 
semaine dernière les résultats 
de son enquête de conjonc-
ture menée en juin auprès de  
145 chefs d’entreprise représen-
tant 9 700 salariés. Soit avant le 
renversement du gouvernement 
Bayrou à l’Assemblée nationale 
et la nomination de Sébastien 
Lecornu au poste de Premier 
ministre. Qu’y apprend-on ? 
Premier constat : le pessimisme 
demeure. Les entrepreneurs 
sont ainsi seulement 43% à se 
déclarer satisfaits de leur activi-
té sur le trimestre écoulé contre 
42% trois mois plus tôt et 40% 
un an plus tôt. Mais la situation 
politique nationale et internatio-
nale les inquiète. Ils ne sont ainsi 
que 34% à anticiper une activité 
satisfaisante dans le trimestre à 
venir contre 41% un an plus tôt. 
Côté trésorerie, 51% des sondés 
la jugent satisfaisante, notam-
ment en raison de la réduction 
des délais de paiement et des 
financements bancaires. Sur le 
front de l’emploi, la situation est 
plus contrastée avec une relative 
« atonie » en termes de recrute-
ment et une difficulté toujours ex-
primée à « trouver des talents ».  
« Les intentions de création sont 
donc encore supérieures aux in-
tentions de réduction d’effectifs, 
mais ces intentions demeurent 
à des niveaux faibles, assez 
proches de ce qui avait été obser-
vé pendant la crise du Covid en 
2020, marquant le seuil des dif-
ficultés multiples rencontrées »,  
observe le Medef. 

InteLLiE Professionnalisme  
Empathie

Rigueur

Jean-Michel LATHERE - jmlathiere@intellie.fr
06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Protégez vos données, respectez la loi, gagnez en confiance. Contactez-nous pour une conformité RGPD sur mesure

    des Données à caractère personnel
Jean-Michel LATHIERE - jmlathiere@intellie.fr

06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Mise en conformité
RGPD optimale et opérationnelle,

Intelligence Artificielle
pour Les Entreprises,

les Associations & les Collectivités
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Le syndicat Energie 
Vienne a déjà accompa-
gné soixante communes 
dans la rénovation 
énergétique de leurs 
bâtiments. Quatre cents 
projets sont engagés 
avec des économies 
d’énergie et une baisse 
des émissions de C0

2
 

significatives à la clé. 

 Arnault Varanne      

Ne l’appelez plus complexe 
des Châtaigniers. La vieillis-

sante salle polyvalente de Fon-
taine-le-Comte porte désormais 
le nom de L’Anthéa et n’a plus 
qu’une vague ressemblance avec 
sa devancière. « C’était devenu 
un gouffre énergétique et nous 
avions pour projet dès 2020 de  
la rénover », commente Sylvie 
Aubert, maire de la commune. 

Pas sûr cependant que l’opération 
à 2,66M€ aurait pu se concré-
tiser sans le coup de pouce du 
syndicat Energie Vienne. La mai-
son-mère du groupe Sorégies a 
contribué à hauteur de 600 000€,  
150 000€ sous la forme d’une 
subvention et 450 000€ en 
avance remboursable à taux 0, 
« avec un différé de rembour-
sement à 2029 appréciable pour 
les finances de la commune », 
complète l’élue. Appréciables 
aussi la baisse de la consom-
mation énergétique (30%) et la 
diminution des émissions de gaz 
à effet de serre (-73%). 

500 bâtiments  
sur 10 ans
A l’instar de la ville de l’agglomé-
ration poitevine, 60 communes(*) 
ont bénéficié du programme de 
rénovation énergétique, pour 
un total de 48,8M€ déjà enga-
gés. « Nous nous sommes fixé 
250M€ et 500 bâtiments sur  

dix ans, mais on sait très bien 
que cela débordera dans le 
temps, assure Jacques Des-
champs, président du syndicat. 
Ce sont souvent des projets 
lourds et donc longs à mener 
dans des petites communes. »  
« Mettre 1M€ dans une réno-
vation -965 400€ exactement-, 
on ne le fait que tous les dix ou 
quinze ans », renchérit Patrick 
Cabaret, 1er adjoint au maire 
d'Antran. Mais quand les anciens 
gérants du café-restaurant ont 
plié bagage parce que « l’argent 
gagné servait à payer les fac-
tures d’électricité », la Municipa-
lité ne s’est pas résignée à laisser 
partir son dernier commerce et a 
racheté le fonds.

Ingénierie financière
La commune dispose aujourd’hui 
d’un bar-restaurant flambant 
neuf, La Croisée des fourchettes, 
comme le logement au-dessus. 
« On en a profité pour mettre 

le bâtiment aux normes d’ac-
cessibilité », ajoute Patrick Ca-
baret. Antran ne commencera 
à rembourser ses « dettes »,  
soit 362 479€ d’avance  
remboursable, qu’en janvier 
2027. Si le programme porté 
par Energie Vienne rencontre le 
succès, c’est aussi parce que le 
syndicat déleste les communes 
de l’ingénierie financière, tou-
jours fastidieuse. Un accompa-
gnement sur la durée qui fait la 
différence, même si les aides de 
l’Etat, via le Fonds vert, ou du 
Département, pèsent dans la 
décision d’engager des travaux. 
Alors que cent bâtiments ont 
été rénovés (logements, écoles, 
maison d’assistante maternelle, 
complexes sportifs, mairies...) 
ou sont en cours, trois cents 
autres projets sont par ailleurs à 
l’instruction.  

(*)Ainsi que quatre 
communautés de communes.

L’Anthéa, à Fontaine-le-Comte, consomme 30% 
d’énergie en moins qu’avant sa rénovation. 

Les bâtiments publics 
se rénovent à la pelle 

E N E R G I E

Environnement

MOBILITÉ 
Laisser sa voiture 
au garage

Organisée du 16 au 22 septembre, 
la Semaine européenne de la mo-
bilité a pour objectif d’inciter les 
collectivités, les organismes et les 
citoyens à opter pour des modes 
de déplacements plus durables et 
respectueux de l’environnement. 
L’édition 2025 portera sur le 
thème « Combiner les mobilités ». 
A vélo, en trottinette, à pied ou en 
covoiturage, le but est d’éviter de 
prendre seul sa voiture. Plusieurs 
actions seront ainsi organisées 
pour l’occasion dans le Haut- 
Poitou jusqu’au 21 septembre 
tels qu’une sortie collective en 
bus vers Poitiers jeudi matin à  
8h30 pour découvrir la ligne 110 
au départ de Loudun, des trajets 
simples à 1€ sur l’ensemble des 
lignes régionales Nouvelle-Aqui-
taine dans le département, une 
soirée d’échanges vendredi et 
une balade touristique à vélo 
dimanche à Saint-Martin-la-Pallu, 
des animations sur les zones éco-
nomiques de Mirebeau, Vouillé et 
Neuville-de-Poitou, mais aussi un 
forum de la mobilité à Avanton 
samedi matin. Ouvert aux entre-
prises, associations et établisse-
ments scolaires du Haut-Poitou, 
le Challenge de la mobilité vise 
à tester de nouvelles formes de 
déplacement sur les trajets domi-
cile-école, domicile-travail et do-
micile-activités sportives. Un outil 
en ligne permet de comptabiliser 
les efforts réalisés entre le 15 et 
le 19 septembre. Les participants, 
inscrits avant le 3 septembre, 
pourront ainsi gagner un pass de 
dix voyages en bus offert par la 
Région Nouvelle-Aquitaine. L’oc-
casion de tester les huit lignes de 
bus du Haut-Poitou. La remise des 
prix aura lieu samedi à 11h lors 
du forum des mobilités à la salle 
des fêtes d’Avanton. 

Plus de détails sur cc-hautpoitou.fr.

VITE DIT
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L’UFR de Santé propose 39 diplômes universitaires.

Un DU pour se remettre à jour 
F O R M A T I O N

Santé

En cette rentrée, la 
composante Santé de 
l’université de Poitiers 
ouvre trois nouveaux 
Diplômes universitaires 
(DU), ce qui porte leur 
nombre total à 39. Sept 
autres sont attendus en 
2026. Une progression 
liée aux besoins du ter-
ritoire et à la complexi-
fication de la médecine 
moderne.  

 Romain Mudrak     

On le sait, le cancer du sein 
reste le plus répandu chez 

la femme en France. Et tous les 
moyens sont bons pour réduire 
son taux de mortalité. C’est 
pourquoi l’UFR Santé de Poi-

tiers vient d’ouvrir un Diplôme 
interuniversitaire (DIU) avec Li-
moges spécialisé dans la prise 
en charge de cette pathologie.  
« L’objectif est de former les 
professionnels de santé, gy-
nécologues et oncologues en 
tête, aux dernières avancées 
de ce cancer complexe et 
de permettre à davantage 
de praticiens de partici-
per à sa prise en charge »,  
explique Marc Paccalin, direc-
teur de la composante.
Deux autres diplômes du même 
genre font leur apparition en 
cette rentrée : le DIU Neuroréa-
nimation, sur la gestion des ur-
gences neurologiques en soins 
critiques, et le DIU Infirmiers 
sur le bon usage des anti-in-
fectieux qui a vocation à lutter 
contre l’antibiorésistance. Ces 
trois nouveaux cursus viennent 

s’ajouter à pas moins de  
36 autres parcours acces-
sibles en formation continue 
payante. De quoi rapporter des 
fonds à l’université de Poitiers. 
Mais cette inflation s’explique 
surtout par deux raisons. « En 
médecine, on n’a jamais fini 
d’apprendre, le cursus est long, 
les pathologies et leurs trai-
tements sont de plus en plus 
complexes, il faut tenir compte 
de l’accroissement des mala-
dies chroniques… Les méde-
cins doivent sans cesse mettre 
à jour leurs compétences », 
reprend Marc Paccalin. 

Urgences dentaires
Certains médecins diversifient 
leurs champs d’intervention, 
d’autres se spécialisent davan-
tage. « Dans tous les cas, ces 
formations répondent à des 

besoins actuels de la société 
et du monde professionnel, 
en local ou sur l’ensemble du 
territoire national », souligne 
Lydie Ancelot, vice-présidente 
de l’université en charge des 
Formations. Le DU Prise en 
charge des urgences médi-
cales, dont le lancement est 
programmé en 2026 avec six 
autres parcours, permettra aux 
urgentistes de soigner les rages 
de dents même en l’absence 
de dentistes d’astreinte. Une 
aubaine pour de nombreux 
patients. Sur un autre plan, le 
DU médecine de la personne 
âgée, proposée à Poitiers de-
puis 2024, a vocation à former 
des médecins coordinateurs 
et comblera donc une défail-
lance inquiétante : 30% des 
Ehpad en sont actuellement 
dépourvus.

SANTÉ MENTALE
Prévenir le suicide 
à Poitiers

Moment fort du calendrier, la 
Journée mondiale de prévention 
du suicide se tiendra ce mercre-
di sur la place Leclerc, à Poitiers. 
A l’initiative du Centre hospi-
talier Laborit, de nombreuses 
animations, stands d’informa-
tion, ressources locales, jeux et 
rencontres seront proposés de 
13h à 18h. En fin de journée, 
plus de 1 000 bougies seront 
allumées pour symboliser l’es-
poir et la façade de l’Hôtel de 
Ville de Poitiers sera illuminée 
de jaune, couleur officielle de 
la sensibilisation à la prévention 
du suicide. 

SOLIDARITÉ 

Le don record 
de 500 Ferrari 
contre le cancer

Le 2 septembre dernier, l’as-
sociation Sport et Collection a 
remis un chèque d’un montant 
exceptionnel de 650 000€ au 
CHU de Poitiers pour la re-
cherche en cancérologie. Une 
somme récoltée lors de la  
31e édition de « 500 Ferrari 
contre le cancer » du 29 mai au 
1er juin. Fort de sa réputation, 
l’événement a attiré près de  
50 000 visiteurs sur le circuit du 
Vigeant. Les sommes récoltées 
serviront à financer des projets 
de recherche tels que celui de 
la Pre Lucie Karayan-Tapon sur la 
résistance aux traitements des 
métastases cérébrales du cancer 
colorectal, ou encore celui du 
Dr Florent Carsuzaa, consacré à 
la prise en charge du syndrome 
d’apnées du sommeil chez les 
patients traités par radiothérapie 
pour un cancer de l’oropharynx. 
La prochaine édition de « 500 
Ferrari contre le cancer » aura 
lieu du 28 au 31 mai 2026. 

VITE DIT

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire dans notre hors-série spécial 
Emploi & Formation professionnelle.
Sortie le 6 janvier 2026. 

Vous recrutez ?

AVRIL 2025

EMPLOI

Place aux 
jeunes !

SUPPLÉMENT ECONOMIE 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7
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Annonceurs, réservez 
dès à présent votre emplacement 
dans notre supplément 
tourisme 2026

Annonceurs, réservez 
dès à présent votre emplacement 
dans notre supplément 
tourisme 

SUPPLÉMENT TOURISME 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JUILLET-AOÛT 2025JUILLET-AOÛT 2025

La

Vienne
en immersion

regie@le7.info
05 49 49 83 98

PARTENAIRES
MERCI À NOS

Le 7

11le .info - N°696 du mardi 16 au lundi 22 septembre 2025



La science 
se met en scène

U N I V E R S I T É

Matière grise

Projection immersive, 
escape game, spec-
tacle, bande dessinée… 
L’université de Poitiers 
a élargi sa palette 
d’actions en matière de 
médiation scientifique. 
Le tout réuni sous une 
nouvelle bannière : 
l’Hôtel des sciences.

 Romain Mudrak     

Imaginez ! Vous entrez dans 
une pièce sombre et tout d’un 

coup, des milliers de cellules 
se mettent à danser autour de 
vous… De vraies cellules fil-
mées au microscope à Poitiers 
et colorisées à la manière d’un 
appareil d’imagerie médicale. 
C’est la nouvelle expérience 
immersive proposée par l’uni-
versité à l’hôtel des sciences, 
un lieu entièrement dédié à la 
recherche en centre-ville. On 
y trouve également une série 
d’anecdotes racontées et mises 
en images sur des objets de la 

collection scientifique de l’éta-
blissement qui permet d’abor-
der l’Histoire des sciences avec 
un grand H. Cette nouvelle  
« attraction » sera inaugurée 
en public le 26 septembre à 
l’occasion de la Nuit de la re-
cherche, un événement inédit 
associant spectacle vivant, réa-
lité virtuelle, jeux et projection 
dans un seul but : intéresser les 
gens aux sciences.
Depuis deux ans, le service 
Sciences et société de l’univer-
sité rivalise d’imagination pour 
proposer des expériences ori-
ginales de médiation scienti-
fique. On se souvient de Bande 
de BD sortie en 2023, une  
bande dessinée vulgarisant 
les recherches menées par 
chaque laboratoire poitevin en 
deux planches bien senties. 
Pour l’occasion, dessinateurs 
et chercheurs avaient dû se 
mettre au niveau l’un de l’autre 
pour matérialiser des idées 
parfois compliquées. C’est le 
même principe qui a présidé 
à la création du Chab’aret des 
sciences l’année dernière. Un 

scientifique se met en scène 
avec un artiste pour parler de 
ses découvertes… autrement. 
« Selon la thématique, on va 
chercher le bon comédien, 
explique Hervé Guyonnet, 
membre de la compagnie Qui-
proquos Théâtre. Pour qu’un ju-
riste en cybercriminalité puisse 
parler d’arnaque en ligne, on 
est parti ensemble d’un tour de 
magie. Il m’a dit qu’il l’utilisait 
maintenant en cours avec ses 
étudiants ! » Un marionnettiste 
a parlé des comportements 
de consommation à Madagas-
car, un chercheur en science 
de l’éducation s’est présenté 
devant le public en caricature 
de coach… « C’est sûr que les 
universitaires sortent de leur 
zone de confort mais ils sont 
volontaires. »

« Provoquer un déclic »
Pour parler au grand public, 
l’université multiplie les for-
mats : au-delà de la Chambre 
noire et du Chab’aret, on re-
trouve un escape game baptisé 
Le Café des curiosités, à faire 

en équipe de 2 à 6 personnes, 
un musée décapant avec un 
parcours pour les enfants de  
6 à 10 ans. Sans oublier les 
podcasts du Cabinet de so-
norité (disponible en ligne), 
les « battles » de dessins 
scientifiques, des tatouages 
éphémères ou des séances de 
« speed searching », dix mi-
nutes de face-à-face pour trou-
ver l’activité d’un chercheur à 
partir d’un objet… « On veut 
provoquer des déclics pour 
les sciences et on a toute une 
palette d’émotions pour cela, 
s’enthousiasme Anaïs Leroux, 
cheffe du service Sciences et 
société. Et si j’entends des 
jeunes dire que les sciences, 
c’est plutôt cool en fait, j’ai 
gagné ma journée ! »

Hôtel des sciences, 49, place 
Charles-de-Gaulle, à Poitiers. 

Ouvert tous les premiers 
mercredis du mois (14h-17h30). 
Ouverture exceptionnelle same-

di (journées du patrimoine) et 
le 26 septembre de 18h à 23h 

(Nuit de la recherche). Chab’aret 
des sciences : tous les premiers 

jeudis (12h30-13h30).

DISTINCTION
Saint-Jacques-
de-Compostelle 
récompensé

L’ensemble scolaire Saint-Jacques-
de-Compostelle vient d’obtenir le 
label « Etablissement en démarche 
de développement durable (E3D) 
niveau confirmé ». Cette distinc-
tion, délivrée par le ministère de 
l’Education Nationale, reconnaît 
l’engagement de l’établissement 
dans une démarche globale en 
faveur de l’éducation au déve-
loppement durable, à travers des 
actions concrètes, la mobilisation 
de la communauté éducative avec 
les jeunes et l’ouverture sur le ter-
ritoire. L’obtention de ce label est 
perçue par l’équipe comme « une 
étape importante vers un avenir 
plus durable ».

PATRIMOINE
Découvrez l’histoire 
de l’université 

Pour les Journées européennes du 
patrimoine, l’université de Poitiers 
invite le public à découvrir des 
lieux historiques de l’institution 
mais aussi certaines collections re-
marquables. L’université dispose 
en effet d’un patrimoine riche et 
diversifié fait d’hôtels particuliers 
des XVe, XVIe et XVIIe siècles, de 
bâtiments des années 1970 ré-
cemment rénovés ainsi que des 
établissements plus modernes. 
Au programme de cette année, 
des visites de l’hôtel des sciences 
(lire ci-contre), du laboratoire de 
paléontologie, de l’hôtel Pinet et 
des bibliothèques universitaires 
La Ruche et Michel-Foucault, sans 
oublier l’escape game Le café des 
curiosités ou encore la découverte 
du patrimoine écrit et graphique. 
Parmi les nouveautés, le film 
Cabinet des sonorités, une expé-
rience immersive au cœur des col-
lections scientifiques, sera diffusé 
samedi à l’hôtel des sciences de 
10h à 18h (lire ci-contre). 

VITE DIT

La semaine prochaine, découvrez notre dossier
spécial seniors
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La Chambre noire propose une expérience sensorielle autour des sciences.



PORTES 
OUVERTES

du 26 au 28 septembre

Créez
Rénovez

Améliorez
vos extérieurs

2 sites à proximité

daniel-moquet.fr

ZAE de la Pazioterie 
2 rue de la Pazioterie 

86600 COULOMBIERS

05 49 44 95 40

ZI de la Palue 
86220 INGRANDES

05 49 85 30 90

PREMIÈRE JOURNÉE



Aurèle Brena-Chemille, ici sous le regard de Narcisse Ngoy, 
entame sa deuxième saison à Poitiers 

Poitiers en transition 

S A I S O N  2 0 2 5 - 2 0 2 6

PB86

14

Le PB86 démarre ven-
dredi sa troisième sai-
son consécutive en Elite 
2 face à Antibes, à Saint-
Eloi. Andy Thornton-Jones 
s’appuie sur un groupe 
encore plus jeune que 
l’année dernière, autant 
par conviction que par 
nécessité. 

 Arnault Varanne      

Aux portes des play-offs en 
2024, en play-in en 2025, 

Poitiers va-t-il réussir son entrée 
dans le grand 8 au printemps 
2026 ? C’est LA question que tous 
les fans du club se posent à l’orée 
d’une nouvelle saison en Elite 2, 
la quatorzième de l’histoire du 
club à ce niveau. Mais nanti d’un 
budget en baisse (3,2M€ contre 
3,4M€) et d’une masse salariale 
étale (790 000€ bruts), Poitiers 
repart au combat avec sans 
doute moins de certitudes qu’un 
an plus tôt. Les départs de cadres 
tels que Luka Rupnik (retraite), 
Jahvon Blair (Roanne, Elite 2) 

et Jonathan Jeanne (Le Mans, 
Betclic Elite) ont ouvert la voie 
à « un nouveau cycle avec de 
jeunes joueurs à fort potentiel »,  
exprime Eric Pinaud, vice-pré-
sident du PB86 en charge du 
sportif. « Une vraie transition »,  
embraie le coach Andy 
Thornton-Jones. 

Toujours invaincus 
Les Narcisse Ngoy (prêté par 
Bourg), Soumaïla Koita (Mo-
naco), Jean Vergez-Pascal et 
autre Elie Ntowoa-Ndenga 
(Pôle France) n’aspirent qu’à 
éclore, sous la bienveillance des  
« anciens », Harley et Ramljak 
en tête, et de leurs nouveaux 
lieutenants (Hammond, Gomis, 
Edowu), cadres en puissance. 
Sans oublier Aurèle Brena-Che-
mille, Imanol Prot et Guillaume 
Eyango, dont le rôle devrait être 
prépondérant cette saison. His-
toire de créer une alchimie, Andy 
Thornton-Jones et son staff ont 
prévu « sept semaines de travail »  
avant la reprise des hostilités, 
vendredi face à Antibes, à Saint-
Eloi. Sa jeune escouade répond 
pour l’instant présent : quatre 

succès en préparation (Blois, La 
Rochelle, Nantes, La Rochelle) 
mais une élimination en 64e 
de finale de Coupe de France 
aux Sables-d’Olonne vendredi  
(90-89). Une courte défaite subie 
sans Marcus Hammond (blessé à 
la cheville et remplacé un mois 
par Bubu Palo, ndlr) ni Ivan 
Ramljak et Jean Vergez-Pascal. 

« On connaît 
les règles du jeu »
« On sait qu’il y aura des hauts 
et des bas, mais on connaît 
les règles du jeu à l’avance, 
observe, prudent, le technicien 
poitevin. On doit se projeter 
plus vite et défendre plus fort 

pour impacter les adversaires. »  
L’objectif sportif ? « On ne peut 
pas en décréter pour le moment, 
il y a tellement peu d’écart entre 
la 6e et la 14e place. Et il ne faut 
pas oublier que ce championnat 
est la deuxième division la plus 
difficile en Europe », répond Eric 
Pinaud. Au concours des pro-
nostics d’avant-saison, Orléans, 
Blois, Pau et Roanne font évi-
demment figure d’épouvantails 
eu égard à leurs moyens. Mais 
qui aurait parié sur la descente 
de Fos Provence en Nationale 1 
en 2024-2025 ? Ou encore plus 
sur la qualification en finale 
des play-offs de l’Alliance Sport 
Alsace ?...

VITE DIT

SEPTEMBRE
VEN.19 - ANTIBES dom

VEN.26 - HYÈRES-TOULON ext

MAR.30 - DENAIN dom

OCTOBRE
VEN.3  - QUIMPER dom

VEN.10 - SAINT-CHAMOND ext

VEN.17 - VICHY dom

VEN.24 - CHÂLONS-REIMS ext

MAR.28 - ORLÉANS ext

VEN.31 - LA ROCHELLE

NOVEMBRE
VEN.7  - ROUEN dom

VEN.14 - PAU-LACQ-ORTHEZ ext

VEN.21 - AIX-MAURIENNE dom

DÉCEMBRE
DIM .7  - BLOIS ext

VEN.12 - NANTES ext

VEN.19 - CHALLANS

MAR.23 - ROANNE ext

SAM.27 - CAEN dom

JANVIER
VEN.9  - EVREUX ext

VEN.16 - GRIES-SOUFFEL dom

VEN.23 - DENAIN ext

VEN.30 - BLOIS dom

FÉVRIER
VEN.6  - LA ROCHELLE ext

VEN.13 - SAINT-CHAMOND dom

MAR.17 - CHALLANS ext

MARS
VEN.6  - CHÂLONS-REIMS dom

VEN.13 - QUIMPER ext

MAR.17 - VICHY ext

VEN.20 - ROANNE dom

VEN.27 - ANTIBES ext

AVRIL
J E U . 2  - CAEN ext

MAR.7 - ORLÉANS dom

VEN.10 - GRIES-SOUFFEL ext

VEN.17 EVREUX

MAR.21 - NANTES dom

VEN.24 - ROUEN ext

MAI
VEN.1er - PAU-LACQ-ORTHEZ dom

VEN.8  - AIX-MAURIENNE ext

VEN.15 - HYÈRES-TOULON dom

SAS GOURBEAU

PLOMBERIE
CHAUFFAGE
CLIMATISATION

DÉPANNAGE
ENTRETIEN

14, rue du Thalweg - 86000 Poitiers - secretariat@gourbeau.fr - 05 49 623 623
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« On arrive à la limite »
Avec trois matchs à l’Arena (La Rochelle, Challans, Evreux) au 
lieu de six la saison passée, le PB86 va de fait évoluer da-
vantage à Saint-Eloi. Pas idéal pour développer le partenariat 
privé, indispensable à la progression du club. « Nous sommes 
presque contraints désormais, reconnaît Eric Pinaud. A nous 
de réfléchir à ce que nous voulons pour les trois-quatre pro-
chaines années. On arrive à la limite à Saint-Eloi. Sans un outil 
plus adapté, on ne pourra pas viser plus haut. » Les dirigeants 
envisagent donc de « regarder ce qui se passe ailleurs » avant, 
sans doute, d’élaborer un projet chiffré de nouvelle enceinte. 



S A I S O N  2 0 2 5 - 2 0 2 6

PB86

15

Retrouvez votre poids

idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr
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5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 31 ans

Club précédent : Poitiers (Elite 2) 

0. Marcus Hammond 
1,91m - meneur/arrière - US- 25 ans

Club précédent : Rouen (Elite 2)

4. Imanol Prot
1,97m - ailier - FR - 21 ans 

Club précédent : Poitiers (Elite 2)

3. Marcus Gomis
1,84m - meneur/arrière - FR - 25 ans 

Club précédent : Alliance Sport Alsace (Elite 2) 

23. Samuel Idowu 
2,03m - ailier-fort/pivot - GBR - 28 ans

Club précédent : Tigers Tübingen 
(Allemagne, 2e division)

7. Narcisse Ngoy
2,14m - pivot - FR - 21 ans 

Club précédent : Rouen (Elite 2)

20. Elie Ntowoa Ndenga
2,01m - intérieur - FR - 17 ans
Club précédent : Pôle France 

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 23 ans 
Club précédent : Poitiers (Elite 2) 

L’effectif du PB86 

93. Soumaila Koita 
2,16m - pivot - FR  - 20 ans

Club précédent : AS Monaco (U21)

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 35 ans 

Club précédent : Poitiers (Elite 2) 

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 21 ans 

Club précédent : Poitiers (Elite 2) 

39. Jean Vergez-Pascal
2m - ailier – FR - 18 ans

Club précédent : Poitiers (Elite 2) 

Andy Thornton-Jones 
Entraîneur

Assistants
Arthur Boisson,
Clémentin Alix

Staff médical
Dr Cédric Touquet médecin

Kinésithérapeutes
Léa Darpaix, Naïma Raul, Paul Monin

Ostéopathe : Didier Bennetot

Staff technique Staff médical

Responsable de la performance 
Alexandre Schutz

Responsable intendance
Jean-Pierre Sarthe
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Samuel Idowu, 
l’intérieur qui prend le large

CV express  
A 28 ans, Samuel Idowu bénéfi-
cie d’une solide expérience sur 
le Vieux-Continent. A sa sortie 
de son cursus étudiant aux Saint 
Peter’s Peacocks, aux Etats-Unis, 
l’Anglo-Nigérian de 2,03m a 
connu une première année pro-
fessionnelle pleine aux Pays-Bas, 
à Leeuwarden (16,1pts, 7,5pds 
et 1pd/match). Après des expé-
riences au Danemark, en Belgique 
et en Ukraine, le New Yorkais a 
réalisé une très belle 
saison 2024-2025 
sous le maillot 
des Tigers de 
Tübingen (8es), 
un club qu’il 
a conduit 
j u s q u ’ e n 
p l a y - o f f s 
avec une 
réussite aux 
tirs à 3pts 
r e m a r q u a b l e 
pour un intérieur 
(35,9%). 

REPÈRES

Le 30 septembre,
découvrez notre dossier

spécial Chauffage
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Samuel Idowu a fait forte impression lors des matchs de préparation. 

Capable de jouer poste 5 
mais aussi de s’écarter 
pour shooter en péri-
phérie, Samuel Idowu a 
un profil rarement vu à 

Poitiers ces der-
nières années. 
L’Anglo-Nigé-
rian se sent 
d’attaque 
pour réaliser 
une grande 
saison, sa 
première en 
France.

 Arnault Varanne      

Qu’est-ce qui vous a convaincu 
de signer au PB86 ? 
« Coach Andy a été très honnête 
sur ce qu’il attendait de moi. 
C’est un gars down-to-earth 
(terre à terre, ndlr), la connexion 
s’est faite très rapidement entre 
nous. Il a de grands objectifs 
pour l’équipe et je veux l’aider 
à les réaliser. ll m’a challengé 
et quand un entraîneur me 
challenge comme il l’a fait, j’ai 
envie de jouer pour lui. »

Pays-Bas, Danemark, 
Belgique, Ukraine, Alle-
magne... Vous avez une 
belle expérience en Europe 
mais que savez-vous de la 
France ? 
« Pour être honnête, à part 
Paris, je ne connaissais pas 

grand-chose de votre 
pays. C’est donc 

un plai-

sir d’avoir signé à Poitiers et 
d’avoir la possibilité de me 
montrer. »

« C’est un 
championnat 
très compétitif. »

Vous êtes un pivot qui 
peut aussi évoluer comme 
ailier-fort. Quelle est votre 
préférence ? 
« Ça dépend des situations et 
du match. Si j’ai un adversaire 
plus lourd que moi, je vais 
avoir tendance à l’éloigner 
de la raquette et à utiliser ma 
vitesse. Mais j’aime bien avoir 
cette liberté entre les deux 
postes, ça amène beaucoup 
de variété aussi pour l’équipe. 
Après, encore une fois, tout 
dépendra des consignes et des 
gars que j’aurai en face. »

Narcisse Ngoy et Is-
maïla Koita sont 

de très jeunes 
joueurs. Vous 
sentez-vous 
un peu 
comme un 

mentor pour 
eux ? 

« Oui, absolument !  
J’ai déjà joué ce rôle-
là l’année dernière 
en Allemagne et 
c’est sympa de 
pouvoir donner 
des conseils avec 
son expérience. 
Je n’étais pas le 

plus vieux la saison passée, ni 
cette saison mais nous avons 
beaucoup de jeunes dans cette 
équipe. Le coach veut clai-
rement que je participe à les 
encadrer. Pour ça, il faut que je 
sois exemplaire. »

Que savez-vous du niveau 
de l’Elite 2 ? 
« C’est l’une des meilleures 
secondes divisions en Europe 
avec beaucoup de joueurs ath-
létiques. C’est aussi pour cela 
que je voulais jouer à Poitiers. 
C’est un championnat très 
compétitif avec vingt équipes 
qui peuvent gagner. »

Pourquoi n’êtes-vous jamais 
resté plus d’une saison dans 
un club depuis votre sortie 
d’université ? 
« C’est un peu un concours 
de circonstances. Je me suis 
blessé lorsque j’ai signé en 
Belgique (6 matchs sous le 
maillot des QSTA United, ndlr) 
et après je suis parti dans un 
autre pays. Ce sera peut-être 
possible en France dans une 
top ligue très stable. Je vois 
beaucoup de gars jouer en 
France pendant des années, ça 
veut dire quelque chose. »

Quelle est votre première 
impression sur les fans, 
la ville ? 
« J’ai été très bien accueilli par 
les fans, le staff. Je les appré-
cie beaucoup. Concernant la 
ville, je viens de New York qui 
est très bruyante. C’est plus 
tranquille à Poitiers ! »



« Il faut se méfier 
de tout le monde »

G R A N D  A N G L E

PB86

A 25 ans, Marcus Gomis 
(1,84m) espère en-
dosser davantage de 
responsabilités sous 
le maillot du PB86. 
L’arrière, finaliste des 
play-offs de Pro B avec 
l’ASA, se sent prêt à 
franchir un palier dans 
un championnat d’Elite 
2 toujours aussi dense.   

 Arnault Varanne      

Il a beau n’avoir que 25 ans 
au compteur, il a déjà pas 

mal bourlingué. Marcus Gomis 
entame avec le Poitiers Basket 
86 sa sixième saison profes-
sionnelle, son cinquième club 
après la fin de sa formation 
chez les espoirs de l’Asvel 
(Rouen, Le Mans, Orléans, 
ASA). L’arrière français a 
(presque) tutoyé les sommets 
la saison passée avec l’Alliance 
Sport Alsace, finaliste inat-
tendu des play-offs de Pro B. 
Là-même où il a côtoyé un 
certain Yvann Mbaya. L’ancien 
intérieur du PB a fait l’éloge 
de son futur club. « Il m'a 
dit qu’il avait kiffé le coach, 
l'infrastructure... Ça m’a aidé 
à prendre la décision de venir 
ici ! »
A vrai dire, le fils de l’ancien 
international Joseph Gomis 
-et entraîneur assistant de 
l’équipe de France- avait déjà 
été convaincu par « le projet 
sportif, les mots du coach et le 
professionnalisme du club ».  
« Je veux aider l’équipe à aller 
en play-offs le plus loin pos-
sible. Et à titre personnel, j’es-
père me développer encore 

pour passer le cap de la Pro B, 
monter de niveau et y rester 
surtout. » En 2022-2023, Mar-
cus a goûté à l’élite avec Le 
Mans, « mais je n’étais peut-
être pas encore prêt ». Depuis, 
il a retrouvé ses standards 
rouennais en termes statis-
tiques (8,5ps, 1,7rbd, 1,8pd). 

« Je jouerai plus 1-2 »
Fort défenseur sur les postes 
arrière, le natif d’Evreux 
compense sa taille modeste 
(1,84m) par des qualités ath-
létiques et d’explosivité. Face 
à La Rochelle, en amical, il a 
notamment claqué un dunk 
spectaculaire, après avoir en-
chaîné les « filoches » à 6,75m 
(16pts au final). On l’a vu aussi 
de longues minutes balle en 
mains, suivant les consignes 
d’Andy Thornton-Jones. « Je 
jouerai plus 1-2 pour créer des 
situations pour les autres ou 
moi-même », devise-t-il. S’il 
ne connaissait que le Futuros-
cope avant de débarquer dans 
la Vienne, Gomis s’acclimate 
peu à peu à son nouvel envi-
ronnement, même s’il a passé  
« beaucoup de temps à la 
salle, prépa oblige ». 
Signataire d’un contrat de 
deux ans, l’intéressé consi-
dère que le PB a  
« une belle petite équipe » 
pour aller titiller les can-
didats naturels aux 
play-offs que 
sont Roanne, 
Orléans, 
Blois, 
Antibes 
et Caen, 
« une 
équipe 
qui 

s’est bien 
renforcée ».  
« Après, en 
Pro B, il faut se 
méfier de tout le 
monde, il peut y 
avoir des surprises 
toutes les semaines ! »  
L’ex-Alsacien le sait 
mieux que quiconque 
et arrive en terres 
poitevines avec le 
plein de confiance 
et de l’expérience 
à distiller à 
ses jeunes 
coéquipiers. 

VITE DIT
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Marcus Gomis entame à Poitiers sa sixième saison professionnelle.

ELITE 2 
La formule 
du championnat 

Comme l'an passé, vingt clubs sont 
sur la ligne de départ en Elite 2. 
A l'issue des trente-huit matchs de 

saison régulière, le premier de 
la saison accèdera à la Betclic 
Elite. Les équipes classées de 
2 à 6 seront qualifiées pour 
le barrage d’accession (ex-
play-offs). Celles classées 
entre la 7e et la 10e places 
(7e-10, 8e-9e) accèderont 
aux play-in. Les deux vain-
queurs remporteront leur 
ticket pour le barrage d’ac-
cession, auquel se joindra 
le 15e de Betclic Elite. En 
2024-2025, Le Portel avait 
ainsi arraché son maintien 
dans l’élite en battant 
l’Alliance Sport Alsace en 
finale. Les équipes classées 
19e et 20e descendront, 
elles, en Nationale 1. 
Dans l’autre compétition, 
la Leaders cup, rappelons 
que les quatre premiers du 
championnat à mi-saison 
s’affronteront en demi-fi-
nale (1er vs 4e, 2e vs 3e). La 
finale aura lieu en marge 
de la Leaders cup à l’Are-
na Futuroscope, du 20 au  
22 février 2026. 

BETCLIC ELITE
La Supercoupe 
ce week-end

La Ligue nationale de basket 
innove en créant une compéti-
tion inédite, dont la 1re édition 
se déroule samedi et dimanche 
au stade de... Roland-Garros. 
Les demi-finales (16h et 19h) 
opposeront samedi Boulazac, 
champion de France d’Elite 2, 
à Monaco, vice-champion de 
l’élite. Le Mans, vainqueur de la 
Coupe de France, défiera Paris, 
champion en titre. La finale aura 
lieu dimanche à 14h. Le court 
Philippe-Chatrier a déjà accueilli 
plusieurs matchs de basket, 
notamment la finale de Betclic 
Elite 2023 entre les Metropolitans 
92 de Victor Wenbanyama et le 
Monaco de Mike James. La Roca 
Team s’était imposée devant  
10 000 spectateurs. 
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Le théâtre Blossac de Châtellerault fait partie des incontournables 
des Journées européennes du patrimoine.

Entre vendredi et 
dimanche, les Journées 
européennes du patri-
moine reviennent pour 
la 42e édition. L’occasion 
rêvée de découvrir des 
lieux très souvent inac-
cessibles.

 Charlotte Cresson     

Le théâtre Blossac
Exemple parfait de l’évolu-
tion de style architectural, le 
théâtre à l’italienne de Blossac, 
à Châtellerault, a été restauré à 
l’identique au XIXe siècle. Venez 
découvrir tous ses secrets same-
di et dimanche. 

Les archives départementales
Cette année, les archives dé-
partementales ouvrent leurs 
portes pour des visites mais 
pas seulement. Vendredi, à 
19h, une table ronde sur « la 
constitution d’un matrimoine 
dans la Vienne » vous permet-

tra d’en savoir un peu plus sur 
l’héritage culturel laissé par les 
femmes dans le département. 
Plutôt d’humeur à vous amuser ? 
L’escape game « Menace sur 
les archives » et le jeu de rôles 
« Histoire(s) d’archives » per-
mettront de mêler documents 
historiques et imagination.

Visites dimanche de 11h à 17h. 
Inscription obligatoire pour le 

jeu de rôle et l’escape game sur 
archives-deux-sevres-vienne.fr ou 

au 05 49 03 04 05. 

Le Tap de Poitiers
Découvrez l’envers du décor du 
Théâtre-auditorium de Poitiers 
grâce à des visites guidées et 
une visite sensorielle… les yeux 
bandés. Les plus mélomanes 
pourront également profiter de 
concerts de l’ensemble Ars Nova 
et de la musicienne Claire Ber-
gerault A la fin de la journée, le 
Tap n’aura plus le moindre secret 
pour vous. 

Samedi. Visites à 10h, 11h30 et 
14h. Visite sensorielle à 15h.

Réservation obligatoire. Hom-
mage à Arvo Pärt (Ars Nova) à 

18h. A Konfess (Claire Bergerault) 
toutes les 5min de 11h à 17h30.  

Visites et canoë 
du côté de Saint-Savin
Rendez-vous samedi à 16h 
devant l’église Notre-Dame  
d’Antigny puis embarquez pour 
une descente de la Gartempe en 
canoë-kayak en mettant le cap 
sur l’église de Saint-Germain et 
ses étonnantes peintures mu-
rales. Profitez ensuite d’un apéro 
en plein air face à l’abbaye de 
Saint-Savin. 

25€/personne. Réservation 
obligatoire auprès du CPA 

Lathus-Saint-Rémy. 

Le Département 
et la préfecture
En pénétrant au sein de l’Hôtel 
du Département et de la préfec-
ture, labellisés Monuments his-
toriques, vous aurez le privilège 
de découvrir les lieux de délibé-
rations, le salon de l’Impératrice, 
l’ancien bureau du président du 

Département René Monory, et 
même le bureau du préfet.   

Dimanche. Visites d’une durée 
d’1h30 entre 9h30 et 16h. Inscrip-
tion obligatoire sur lavienne86.fr.

La production L’Oréal 
à La Roche-Posay
A La Roche-Posay, « la techno-
logie du XXIe siècle rencontre 
la pierre du passé ». Pour la 
première fois, le centre thermal 
vous invite à visiter le cœur de 
sa production samedi de 9h à 
16h. Une occasion rare complé-
tée le lendemain par la visite du 
bâtiment historique rénové. 

Samedi et dimanche.  Inscriptions 
sur jep.event-loreal.com. 

Feu d’artifice pont Henri-IV
Annulé pour raisons climatiques 
cet été, le feu d’artifice du  
14 juillet de Châtellerault 
change de date mais pas de 
saveur. Rendez-vous samedi à 
22h sur le pont Henri-IV. Sous 
réserve de conditions météo 
favorables.

ÉVÉNEMENTS 
 Mardi 16 septembre, à 20h, 

conférence de Carl Honoré « Eloge 
de la lenteur », à la salle des fêtes 
Michel-Maupin, à Lussac-les-Châ-
teaux. Infos sur lasabline.fr. 

 19-20-21 septembre, 13e édi-
tion de Festi’Gartempe, à Mont-
morillon. Concerts, spectacles 
et animations pour enfants au 
programme. Infos sur les pages 
Facebook et Instagram Facebook 
et Instagram « Festi'Gartempe ». 

 Jusqu’au 21 septembre, Va-
gabondages avec le spectacle de 
cirque Marcel·le & Claude par Sé-
bastien Davis-VanGelder, O Pelpel 
et le Collectif La Dérive, proposé 
par le Tap. A Poitiers, Ligugé, 
Jazeneuil, La Chapelle-Moulière... 
Programme sur tap-poitiers.com.

 Les 26 et 27 septembre, fes-
tival Bazz’Arts, à Iteuil, avec loto 
(vendredi soir), ateliers slam, hip-
hop et graff, blind-test, concerts... 
Infos sur lebazzartsasso.wixsite.
com/festival. 

MUSIQUE  
 Mardi 16 septembre, à 19h, 

concert des MaveriX, dans le 
cadre des Jeudis du bar, au Local, 
à Poitiers. Entrée libre. Infos à 
infos@lelocal.asso.fr. 

 Vendredi 19 septembre, à 
19h30, ouverture de la saison 
des 3T, à Châtellerault, avec Bi-
labal, bal mêlant danses basques 
et poitevines. Plus d’infos sur 
3t-chatellerault.fr. 

EXPOSITIONS  
 Jeudi 18 septembre, à 18h, 

vernissage de l’exposition Le pa-
trimoine à la mode, au tiers-lieu 
Les Feuillants, à Poitiers. Entrée 
libre. 

 19-21 septembre, D’un souffle 
à l’autre, par Ginka, à la Maison 
des arts de Jaunay-Marigny. 

 Jusqu’au 1er octobre, L’atelier 
d’art Luciolà s’expose, à La Loco-
motive, à Poitiers. 

 Jusqu’au 5 novembre, Sxaxl 
expose son art-sec, au Local, à 
Potiers.

 Samedi 13 et dimanche 14 
septembre, de 14h à 18, Cuvée 
des arts, à l’abbaye de Couhé. 

 Jusqu’au 26 février 2026, La 
Nature de l’Homme, par Reza, 
au Jardin d’images, au Jardin 
d'Images, à Saint-Benoît.

7 à faire

Journées du patrimoine : 
7 rendez-vous immanquables 

T O U R I S M E 

CINÉMA 

François Ozon au Tap le 1er octobre 

Le réalisateur et scénariste François Ozon sera l’invité exception-
nel du Théâtre-auditorium de Poitiers (Tap) pour l’avant-pre-
mière de son film L’Etranger, une adaptation du roman culte 
d’Albert Camus. L’auteur de Huit Femmes, Swimming Pool, 
Mon crime ou Potiche rencontrera le public le 1er octobre à 
19h15, en marge de la projection. Dans son dernier long-mé-
trage, Ozon narre les aventures de Meursault, empêtré dans 
des histoires louches à la fin des années 30, à Alger. Benjamin 
Voisin et Rebecca Marder campent les rôles principaux. 

Tarifs de 3,50€ à 8€, réservations sur tap-poitiers.com. 

BD

Bulles on parade aux Usines
Organisé par le collectif Filochard, le festival Bulles on parade se 
déroulera samedi et dimanche (14h-19h) aux Usines, à Ligugé. 
De nombreux auteurs de BD et illustrateurs, tels qu’Amandine 
Alamichel, Camille Savina, Luc Turlan, Guillaume Bouzard ou 
Pierre Laurantin vous donneront un aperçu de leur talent crayon 
en main. Bulles on parade ouvre aussi ses portes à des artisans, 
comme les Pirates du Clain (bière), le Miel de l’Arantelle, Tho-
mas Lozanne (bouquiniste, samedi). Patrick De Luca présentera 
ses fables, comtes et comptines. 

Plus d’infos au 06 60 76 50 49. 
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INFORMATIQUE
Cyberattaque : 
retour à la normale 

La cyberattaque qui a touché les 
services informatiques de la Ville 
de Poitiers, de Grand Poitiers et 
du Centre communal d’action 
sociale vendredi 29 août n’est 
presque plus qu’un mauvais 
souvenir. « Tout est revenu à la 
normale, à 99%, confirme le 
service communication. Il y a 
encore des perturbations dans 
certaines écoles et quelques 
crèches, mais qui devraient ren-
trer dans l’ordre cette semaine. » 
Le parking du Tap devrait, lui, 
fonctionner sans avarie cette 
semaine. Les usagers peuvent 
également à nouveau réaliser 
toutes leurs démarches en ligne, 
à commencer par les demandes 
d’urbanisme et réservations à la 
médiathèque. Rappelons qu’une 
enquête de police est en cours 
pour déterminer le ou les pirates 
ayant fomenté l’attaque. Aucune 
donnée sensible n’avait cepen-
dant fuité et aucune demande de 
rançon n’avait par conséquent été 
exigée auprès des collectivités.

ÉVÉNEMENT
Le retour des Heures 
numériques  

L'édition 2025 des Heures nu-
mériques se déroulera les 11 et  
12 octobre à Vivonne sur le thème 
du numérique responsable et de 
l'intelligence artificielle. Ateliers, 
tournois e-sport, grand jeu, im-
mersion ludique... Le programme 
s'annonce copieux. L'entrée sera 
gratuite. 
 
 
 

A P P L I C A T I O N
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Une application permet 
désormais aux élèves 
des collèges publics, à 
leurs parents et leurs 
enseignants d’accéder 
à Pronote ainsi qu’à 
des mangas, des films, 
des ressources pédago-
giques, un espace de 
stockage et de collabo-
ration…

 Romain Mudrak     

Enej devient mobile. Bien 
connu des collégiens de la 

Vienne, l’Espace numérique de 
l’éducation et de la jeunesse est 
désormais accessible via une ap-

plication disponible sous IOS et 
Android. Nom de code : ENEJ86. 
Cette évolution a d’abord voca-
tion à répondre aux usages ac-
tuels. « Une application comme 
Pronote est consultée à 80% sur 
le smartphone aussi bien par 
les parents que les enfants », 
souligne Frank Fauquembergue, 
directeur du service Education au 
Conseil départemental, initiateur 
de cet outil. 
L’application reprend les grandes 
lignes de la plateforme mise 
en service en septembre 2023. 
D’abord l’accès à des outils de 
bureautique, de collaboration et 
de stockage des productions des 
élèves. Mais aussi des ressources 
pour apprendre, le contenu des 
cours et Pix pour la maîtrise du 

numérique. Grâce à Enseigno, 
un enseignant peut ainsi diriger 
des élèves vers des notions et 
des exercices adaptés à leur ni-
veau. Emploi du temps, devoirs, 
actualité du collège apparaissent 
directement sur la page d’ac-
cueil. Parents, enseignants et 
collégiens ont évidemment 
accès à Pronote ainsi qu’à toute 
la presse, des livres, des vidéos.

Pronote mais pas que...
Si 92% des élèves ont pris 
l’habitude de se connecter 
régulièrement à Enej au cours 
de la dernière année scolaire, 
ses créateurs savent qu’ils y 
sont surtout allés afin d’accéder 
à Pronote. Reste désormais à 
leur faire découvrir les autres 

ressources. « Dans les trans-
ports scolaires, ils pourraient 
très bien lire sur leur téléphone 
un manga téléchargé sur 
Mangayo », relève Béatrice 
Campan, pilote du projet pour 
le Département.
Une authentification unique 
permet d’accéder à toute  
« une agora de services ». Pour 
éviter les intrusions, le Dépar-
tement compte sur l’expertise 
de Docaposte, éditeur d’Enej 
qui vient de racheter Pronote. 
Le groupe a décroché la plus 
haute certification en matière 
de sécurisation des données. 
Les premiers chiffres sont en-
courageants : en une semaine, 
l’application a enregistré 1 680 
téléchargements.

Le collège tient 
dans la poche

Tous les services d’Enej sont désormais accessibles sur smartphone.
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MUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Vous aussi, développez
votre entreprise avec

Magali MUE - 09 83 28 48 61

Ils nous font confiance, pourquoi pas vous ?

Cela fait maintenant plus de 10 ans
que je suis cliente du magazine Le 7 

et j’en suis très satisfaite.

Leur équipe est très agréable, très réactive et 
arrangeante, toujours à trouver des solutions si besoin.

Le magazine est lu et apprécié par beaucoup de monde.

Je peux le confirmer puisque nous demandons
toujours comment nos clients nous ont connus, 

certains avaient conservé nos parutions 
pour le jour où ils en auraient besoin !
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Le Poitevin Matthieu 
Durand aime relater 
l’histoire des Vikings 
lors de reconstitutions 
historiques. Chose qu’il 
fera ce week-end avec 
les Ours d’Alfadir à la 
Foire médiévale de  
Château-Larcher.   

 Charlotte Cresson     

Sa compagne Antilia prévient, 
« il peut en parler pendant 

des heures ». Et visiblement, 
elle se trompe rarement. A bien-
tôt 32 ans, Matthieu Durand est 
passionné par… les Vikings. Un 
intérêt né il y a « six-sept ans 
maintenant », alors qu’il prati-
quait le maniement de l’épée 
longue au sein de l’association 
poitevine Les Lames du Foyer 
(Le 7 n°689). A ce moment-là, 
le hobby de l'informaticien, 
c’était les arts martiaux his-
toriques européens (AMHE). 

Puis est venue l’évidence.  
« Je voyais les Vikings, un peu 
bourrins, se taper dessus à côté 
de nous et j’ai voulu essayer. » 
Matthieu troque alors son épée 
longue contre des armes du 
peuple scandinave et intègre 
l’association Les Ours d’Alfadir, 
spécialisée dans la reconsti-
tution de l’époque des raids 
vikings en Europe. Le Poitevin 
adopte même un nouveau nom 
-pour le folklore mais aussi  
« pour se différencier des autres 
Matthieu du groupe »- et se 
nomme désormais Ivar. 

Une insatiable curiosité 
En véritable passionné, Mat-
thieu lit énormément sur le 
sujet. Le but ? Se rapprocher 
au maximum de la vérité.  
« En ce qui concerne les tenues, 
il faut veiller la cohérence et, 
par exemple, ne pas mélanger 
du suédois et du norvégien. 
Pour ma part, j’ai refait une 
tunique norvégienne à partir de 
recherches, confie-t-il. Mais une 

reconstitution à l’identique est 
difficile car on se base unique-
ment sur les vestiges retrouvés, 
notamment dans les tombes. »  
Au sein des Ours d’Alfadir, Ivar 
souhaite « présenter au public 
ce qu’étaient réellement les 
Vikings » en remettant les 
pendules à l’heure. « Je parle 
des raids et des pillages. Il 
faut savoir qu’à l’époque tout 
le monde pillait mais l’histoire 
était écrite par les chrétiens 
et donc à leur avantage. » 
Matthieu n’a pas d’origine 
scandinave, peu importe. « Je 
n’ai aucun héritage génétique 
mais je m’en fiche. A l’époque, 
je n’avais même pas de barbe, 
on se moquait de moi et c’était 
horrible », plaisante le trente-

naire. Sa passion s’invite plus 
discrètement chez lui. Dans 
ce qui ressemble à un étui de 
guitare, Matthieu range ses 
armes et accessoires, indispen-
sables pour les entraînements 
et reconstitutions. C’est donc 
tout naturellement qu’il sort un 
long seax (un couteau, ndlr) et 
une réplique du seul casque re-
trouvé en Scandinavie. Des ac-
cessoires impressionnants, aux 
antipodes des « bouts de bois et 
boucliers » qu’il utilisait enfant. 
Après un voyage en Norvège le 
mois dernier, le Viking poitevin 
est revenu sur ses terres. Il sera 
aux côtés des autres membres 
des Ours d’Alfadir ce week-end 
pour la foire médiévale de 
Château-Larcher.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Rencontres amoureuses fa-

vorisées. Songez à lever le pied de 
temps à autre. Même les missions 
professionnelles ponctuelles fa-
vorisent les contacts intéressants.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Le ciel vous assure une inti-

mité sensuelle. Vous avez une per-
ception épicurienne de la vie. Votre 
persévérance sera récompensée, 
restez concentré sur vos objectifs.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Les amours sont chaotiques. 

Petite baisse de vitalité cette se-
maine. Le ciel réveille votre di-
plomatie qui vous aidera à faire 
passer des messages à votre hié-
rarchie.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
L’amour devient sensuel. 

Vous avez une imagination débor-
dante. Professionnellement, les 
projets à long terme accaparent 
votre attention et votre énergie.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
L’amour est à votre porte. 

Votre optimisme est communi-
catif. Dans le travail, le ciel vous 
inspire des idées et des plans 
d’action ingénieux pour atteindre 
votre but. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous analysez vos vrais be-

soins amoureux. Après le stress, 
la sérénité. Professionnellement, 
vous obtenez la reconnaissance de 
vos idées originales.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vie sentimentale très co-

lorée. Votre lumière intérieure 
réchauffe. Le ciel renforce vos 
relations de travail et la vision de 
nouvelles pistes non explorées.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos amours atteignent l’excel-

lence. Vous allez devoir apprendre 
la patience. Côté travail, ne vous 
laissez pas distraire de vos objec-
tifs, car la chance est présente.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Bientôt, des opportunités 

amoureuses. Boostez votre sys-
tème immunitaire. Pour réussir 
professionnellement, vous devez 
vous appuyer sur vos compétences 
solides.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Joyeux moments de com-

plicité. Vous avez une énergie 
intarissable. C’est le bon moment 
pour vous faire remarquer auprès 
de votre hiérarchie.  

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre nature intime se ré-

veille. Le bout du tunnel se profile !  
Au travail, vous pensez être sur la 
sellette, vous doutez et manquez 
de confiance en vous, mais un vrai 
changement arrive.  

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous vous sentez en accord 

avec votre partenaire. Vous êtes 
détendu. Votre vie personnelle vous 
empêche de vous concentrer pleine-
ment dans le travail.
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HOROSCOPE

Matthieu Durand pratique la reconstitution historique de l’époque des raids vikings. 

Matthieu, alias Ivar le Viking
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Cap sur Château-Larcher
Les membres de l’association poitevine Les Ours d’Alfadir seront 
présents à la foire médiévale de Château-Larcher ce week-end. 
Au programme : démonstrations de combats, ateliers pédago-
giques et animations. Retour dans le passé garanti !

Plus d’infos sur lesoursdalfadir.fr.

L’œil de la rédaction 
Plus de 6 000 coureurs et marcheurs se 
sont élancés samedi à la conquête de la 
7e édition de l’Urban Trail de Poitiers. Et 
aux chaussures de course ultra-technolo-
giques, certains ont préféré la… légèreté. 
L’histoire ne dit pas quel chrono ce coureur 
en sandales a réalisé ! 



  Détente 

La démocratie 
et l’Europe

Passagers clandestins

MGS Delta, retour d’un jeu culte

E U R O P E

Philippe Grégoire, du Mouve-
ment européen de la Vienne, 
décrypte cette semaine comment 
la démocratie s’exerce sur le 
Vieux-Continent.

Fin août, le forum de la Fondation Prospec-
tive et Innovation avait pour thème : « Quel 

avenir pour nos démocraties ? ». Et ce lundi  
15 septembre, nous avons célébré la journée 
internationale de la démocratie instituée par 
l’ONU. Héritée des cités de la Grèce antique, 
la démocratie s’inscrit profondément dans 
l’histoire européenne. 
Les premières formes de parlementarisme ont 
émergé en Europe, notamment en Angleterre 
dès le XIIIe siècle. En France, la Déclaration des 
droits de l’Homme et du citoyen de 1789 a 
affirmé l’universalité des droits de la personne 
humaine. Le droit européen garantit les li-
bertés fondamentales à travers des textes 
comme la Charte des droits fondamentaux. 
Aussi, c’est bien la matrice des héritages euro-
péens qui a permis l’émergence des régimes 
démocratiques et libéraux contemporains. La 
démocratie constitue une pierre angulaire de 
l’identité européenne.
L’Union européenne est-elle une démocratie ?
Bien qu’il ne détienne pas le droit d’initiative 
législative, le Parlement européen, élu au suf-
frage universel direct, est considéré comme  
« la voix des peuples européens ». Il dispose 
de prérogatives significatives largement ren-
forcées par le Traité de Lisbonne (2009). Il par-
ticipe à l’élaboration des lois et des budgets, 
peut censurer la Commission européenne. Il 
peut refuser les candidatures proposées aux 
postes de président de la Commission et de 
commissaires européens.
Les membres du Conseil européen et du conseil 
des ministres sont issus des scrutins nationaux, 
assurant ainsi une légitimité démocratique 
indirecte. Des dispositifs tels que l’initiative 
citoyenne européenne ou les nombreuses 
consultations offrent aux citoyens la possibi-
lité de participer aux processus décisionnels. 
Néanmoins, la visibilité médiatique doit être 
améliorée et certaines procédures simplifiées. 
Malgré ces limites, l’Union européenne de-
meure fondée sur un socle solide, articulant 
démocratie représentative, gouvernance tech-
nocratique et coopération intergouvernemen-
tale. Elle œuvre à faire prévaloir les valeurs dé-
mocratiques, les droits politiques et les libertés 
fondamentales au sein de ses Etats membres. 
Des évolutions telles qu’une élection directe 
du chef de l’exécutif européen et le retour en 
France de parlementaires européens élus selon 
par grandes régions aideraient à renforcer la 
légitimité démocratique de l’Union.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73 

mouvement-europeen.eu. 

En vigie nécessaire de la 
nature, Olivier Pouvreau 
vous parle cette semaine des 
espèces dites invasives... et 
de nous. 

Lors d’un tour de jardin, je tombai 
coup sur coup sur un frelon asiatique, 

un brun des pélargoniums, une abeille 
résinière géante, une pyrale du buis et 
un moustique tigre me piqua pour la 
énième fois. D’emblée, je fis un constat 
caricatural : « on ne voit plus que ça ». 
« Ça », ce sont les espèces dites « in-
vasives » ou « exotiques », arrivées en 
France principalement d’Asie, d’Amé-
rique ou d’Afrique. Par elles, ce qui 
m’était donné à voir, c’était au fond les 
signes d’un emballement, le nombre 
de ces espèces ayant progressé de 76% 
ces trente-cinq dernières années. Dans 
les rapports du ministère de la Tran-
sition écologique, on corrobore cette 
accélération avec celle des échanges 
internationaux (tourisme et commerce) 
et on planifie des « plans de lutte » 
pour la contenir. Sans surprise, à aucun 
moment ces plans ne recommandent 

de limiter les flux de personnes et de 
marchandises. Pourtant, nous pouvons 
nous considérer comme la première 
espèce invasive ayant foulé presque 
toute la surface du globe, l’ayant en 
grande partie détruit ou pollué et qui, 
par hédonisme « exotique », n’hésite 
pas à prendre l’avion le week-end pour 
partir à l’étranger en low-cost. De la 
sorte, les « plans d’action » ministériels 
devraient avant tout sensibiliser les 
citoyens à la question d’une « sobrié-
té des flux ». Bien entendu, d’aucuns 
crieront à « l’écologie punitive » mais 
ne serait-ce pas comme considérer le 
code de la route sous le seul prisme des 
panneaux de limitation de vitesse ?

Vingt ans après sa sortie sur 
PlayStation 2, Metal Gear 
Solid 3 : Snake Eater ressort 
aujourd’hui sur consoles et 
PC dans une version remise 
au goût du jour, baptisée 
Delta. On aurait aimé un 
petit peu plus d’audace.

 Steve Henot    

1964, l’URSS et les Etats-Unis sont lan-
cés dans une course à l’armement 

atomique. Les deux blocs se disputent 
le Dr Sokolov, un ingénieur russe qui a 
conçu un tank autonome, capable de 
lancer des missiles à très longue portée 
sans possibilité de les détecter. Snake, 
un soldat d’élite américain, est envoyé 
seul en Russie pour le libérer et éviter 
qu’une guerre nucléaire éclate entre les 
deux blocs. Mais il ne se doute pas de 
tout ce que cette « mission vertueuse »  
implique...
Vingt ans après sa sortie sur PlayS-
tation 2, Metal Gear Solid 3 : Snake 
Eater reste une référence des jeux 

d’infiltration. Ancré dans la période de 
la guerre froide, son récit d’espionnage 
très « jamesbondien » n’a pas pris une 
ride (malgré de longs bavardages) et 
résonne même un peu plus avec le 
contexte géopolitique actuel. Sans ou-
blier sa vaste galerie de personnages, 
pour la plupart iconiques. 
Le jeu a fait l’objet d’un remake, bap-
tisé Delta, avec des graphismes évi-
demment remis au goût du jour. C’est 
beau et la plupart du temps fluide, 
mais certaines animations sont restées 
d’époque. Les contrôles et la caméra 
ont bénéficié d’ajustements bienvenus, 
pour rendre le jeu un peu moins aride 
à prendre en main. L’histoire comme 
la progression, elles, n’ont en revanche 
pas été modifiées. Les fans seront donc 
en terrain connu mais, pour un lan-
cement au prix fort, on aurait tout de 
même aimé un peu plus d’audace dans 
cette revisite, comme des zones de jeu 
plus ouvertes dans la jungle russe.

Metal Gear Solid Delta : Snake Eater - 
Editeur : Konami - PEGI : 7+

Prix : 80€ (sortie le 28 août sur Xbox 
Series S/X, PS5, PC).

C A R N E T  D E  N A T U R E
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Rentrer 
du bon pied  

Hypnothérapeute à Buxe-
rolles, Lucie Leprêtre-Ne-
veu vous distille cette 
saison ses bons conseils 
pour aller mieux. 

Rentrer du bon pied n’est pas 
qu’une affaire de 1er septembre. 
Petits et grands peuvent ressentir 
des difficultés à retrouver le rythme 
du quotidien. Que ce soit le poids 
des contraintes ou le retour des res-
ponsabilités, il est fréquent à cette 
période de ressentir une grande 
fatigue, de l’irritabilité, voire de la 
colère. Et ces sentiments ne sont 
pas réservés qu’aux adultes. De 
nombreux enfants et adolescents 
vivent aussi cette pression. La peur 
de l’échec face à de nouveaux défis 
ou du regard de l’autre peuvent 
accentuer la sensation d’être 
dépassé.
Quand il ne suffit pas de « tenir 
bon » ou d’attendre que cela passe, 
l'hypnothérapie peut aider. Elle agit 
en calmant le système nerveux et 
en rééquilibrant les émotions. Elle 
aide à mieux gérer les pensées né-
gatives et à renforcer les ressources 
de sérénité glanées pendant l'été. 
Chez les plus jeunes, l’hypnose crée 
un espace sécurisant pour apprivoi-
ser leurs émotions et renforcer leur 
confiance. Au lieu de subir le stress, 
on apprend à le transformer en 
énergie positive. 
Je vous transmets un rituel inspiré 
de l’hypnose pour faire la diffé-
rence au quotidien : fermez les 
yeux et rappelez-vous un souvenir 
agréable, un moment où vous vous 
êtes senti bien et en sécurité. Lais-
sez ce sentiment de calme se diffu-
ser en vous. Ensuite, imaginez-vous 
réussir la situation qui vous in-
quiète. Visualisez-vous en train de 
surmonter l'obstacle, de vous sentir 
fier. La rentrée ouvre la voie… au 
prochain sujet : le sommeil.

Contact : 
poitiers.hypnose@gmail.com

HYPNOTHÉRAPIE

J E U  V I D É O
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7 à voir
C I N É M A

Les Crawley 
ne déçoivent jamais 

Élégance, humour, 
histoire et émotions, 
Downton Abbey III : le 
grand final réunit tous 
les ingrédients néces-
saires et clôt ainsi la sé-
rie avec un dernier volet 
particulièrement réussi. 
Préparez vos mouchoirs.   

 Charlotte Cresson     

Installez-vous confortablement 
avec un plaid et une tasse 

de thé. La série so british re-
vient sur grand écran pour un 
troisième et… dernier volet. 
Eh oui, il faut désormais dire 
adieu à la famille Crawley et à 
cet élégant accent british qui 
nous berce depuis 2010. Sou-
venez-vous. Il y a quinze ans, 
l’intrigue débutait en 1912 et 

le naufrage du Titanic ouvrait la 
série. Depuis, la famille Crawley 
et ses domestiques ont traversé 
les décennies (six saisons et 
trois films). Après la Première 
Guerre mondiale et les années 
1920, place aux années 1930 
et à la modernité. Enfin, diffi-
cile d’évoluer avec son temps 
lorsque l’on fait partie de l’aris-
tocratie anglaise. Ce troisième 
film s’ouvre en effet sur un 
scandale propre à cette époque 
et à ses mœurs : Lady Mary (Mi-
chelle Dockery) divorce ! La fille 
aînée et héritière de la famille 
Crawley devient alors une paria 
aux yeux de la haute société 
britannique et met en danger la 
succession du domaine. Ne vous 
attendez pas à être surpris :  
dans Downton Abbey III : le 
grand final, on ne change pas 
le savoureux mélange entre 
intrigues sentimentales et 

problèmes financiers qui fait 
la joie des fans depuis des an-
nées. Mais vous serez comblés. 
Si les aristos semblent bloqués 
à l’ère Victorienne, la société, 
elle, évolue. Les domestiques 
s’émancipent, les femmes 
s’affirment… Les spectateurs 
découvrent alors avec joie la 
nouvelle vie de certains person-
nages présents depuis le début. 
L’intrigue de ce troisième volet 
aide à faire ses adieux à la série, 
à l’instar de Lord Robert (Hugh 
Bonneville) qui doit se préparer 
à passer le flambeau. Frissons 
garantis et émotions inévitables 
pour les fans de la première 
heure donc, mais aussi grâce 
à l’apparition de quelques 
fantômes dont celui de la pi-
quante comtesse douairière (la 
regrettée Maggie Smith). Julian 
Fellowes dépeint décidemment 
à merveille ce monde si éloigné 

du nôtre. Comme d’habitude, 
les costumes sont impeccables, 
les plans sublimes et la mu-
sique réussit à nous rendre 
nostalgiques dès les premières 
notes. Bref, pari réussi pour ce 
dernier opus qui donne envie 
de recommencer la série pour 
la 10e fois… en version originale 
of course ! 

Drame, historique de Simon Curtis avec Hugh Bonneville, Michelle Dockery, Elizabeth McGovern (2h03).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour Demon slayer : 
la forteresse de l’infini, pendant toute la durée 

d’exploitation du film, au CGR Castille, à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne 
Du mardi 16 au dimanche 21 septembre. 

10 places
     à  gagner

 Conjuring :  
l’heure du 
jugement  
(-12 ans) de 
Michael Chaves 
avec Vera 
Farmiga, Patrick 
Wilson. Epou-
vante-horreur 
(2h15). 

 Libre échange 
de Michael An-
gelo Covino avec 
Michael Angelo 
Covino, Dakota 
Johnson.. Comé-
die, romance 
(1h40).
 
 Une place 

pour Pierrot 
d’Hélène Me-
digue avec Marie 
Gillain, Grégory 
Gadebois, Patrick 
Mille. Comédie 
dramatique 
(1h39). 

 Connemara 
d’Alex Lutz avec 
Mélanie Thierry, 
Bastien Bouillon, 
Jacques Gamblin. 
Drame (1h55). 

Avant-première
 Le 23 septembre, 

Une bataille après l’autre à 
19h30 au CGR de Fontaine-le-
Comte et à 20h au CGR 
de Buxerolles. 

Séances spéciales
 Le 18 septembre, 

à 20h, David Gilmour live at 
the Circus Maximus, au CGR de 
Buxerolles. 

Le 23 septembre, 
à 15h et 20h30, Altaïr confé-
rences, Japon, Au pays des 
extrêmes, au CGR de Fontaine-
le-Comte. 
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Les sorties 
du 10 septembre

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

7 EN SALLE
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En décembre, il partira une nou-
velle fois vers l’Ukraine, avec 

une kyrielle d’ambulances et du 
matériel médical destiné à tous 
ceux qui se débattent à l’arrière 
du front de la guerre. Ce sera sa 
huitième expédition solidaire. 
Jean-Charles Suire-Duron a initié 
le mouvement « sur un coup de 
tête » quelques jours après le 
début de l’invasion russe, en fé-
vrier 2022. « Je regardais la télé 
le dimanche et j’ai appelé l’am-
bassade d’Ukraine le lendemain 
qui m’a dit d’envoyer un mail, 
commente-t-il. On m’a mis en 
relation avec l’association Aide 
médicale et caritative France 
Ukraine, et voilà... » Et voilà 
comment, avec ses confrères de 
la France entière, le patron de 
VYV Ambulance (ex-Harmonie 
Ambulance) rend service « à 
[son] petit niveau ». 
Tout est histoire d’échelle, mais 
le Tourangeau de naissance -de 
L’Ile-Bouchard précisément- 
dirige quand même une boîte 
de 3 400 salariés, répartis dans  
49 départements, sans compter 
les 1 100 collaborateurs de La 
Maison des obsèques, deux sa-

tellites puissants du groupe VYV 
(10Md€ de chiffre d’affaires). 
Vingt ans plus tôt, le Sancto-Bé-
nédictin de cœur s’était pourtant 
montré méfiant lorsqu’Harmonie 
Mutualité l’a approché pour 
racheter sa boîte, 25 salariés à 
l’époque, avec comme ambition 
de monter un réseau national 
d’ambulanciers. « François Ven-
turini, je lui dois tout. C’était un 
vrai capitaine d’industrie comme 
on en fait plus. Il m’a dit : Vous 
allez être le patron de mon ac-
tivité. Mais avec votre jeunesse, 
votre caractère et votre indé-
pendance, ça va être compliqué 
d’intégrer un groupe. » 

Fils « docile »
Les années ont passé, le bateau 
s’est lesté de milliers de mate-
lots et navigue en eaux sereines, 
avec un capitaine « heureux » 
de son sort. Le fils d’huissier de 
justice et de professeure d’an-
glais se rêvait « entrepreneur », 
le voilà comblé, à 53 ans, sans 
regrets sur sa trajectoire ni ses 
choix de vie. « Un peu nostal-
gique mais pas mélancolique », 
le basketteur n’en veut même 

pas à ses parents de l’avoir dé-
tourné du centre de formation de 
l’ADA Blois au profit des études. 
A Tours ? Pas question de suc-
comber aux tentations de la vie 
étudiante. Alors c’est à Poitiers 
qu’en fils « docile », il atterrit 
en fac de sciences économiques. 
Une licence plus tard, il quitte 
la fac une obsession en tête :  
« développer un projet qui a du 
sens, aider les autres. Je parlais 
déjà de service à la personne... »  
A la chambre de commerce et 
d’industrie, « M. Billouin » l’ai-
guille autant que possible, mais 
l’aspirant chef d’entreprise est un 
peu en avance sur l’époque.

« Ce sont souvent 
les rencontres qui 
font le succès...  »

Qu’à cela ne tienne, le réseau 
du basket le rattrape. « Un co-
pain qui bosse chez Reebok me 
dit qu’il cherche du monde pour 
organiser des tournois. » Jean-
Charles se laisse tenter, en-
chaîne cinq ans de collaboration 

avec la marque US de baskets 
et vêtements, avec la Coupe du 
monde de football 98 en guise 
d’apothéose. Il se retrouve à  
« balader » le numéro 3 monde 
de Reebok dans Paris et les 
villes organisatrices. « Un truc 
de malade » pour cet amoureux 
transi de sport, tous les sports. 
« Ce sont souvent les ren-
contres qui font le succès... »,  
observe-t-il. 
Et des rencontres, il en a culti-
vé en ouvrant un lieu de vie 
atypique au centre de la Rivar-
dière, à Migné-Auxances, dans 
des locaux détenus par son 
père. Personnes âgées, jeunes 
sourds, aveugles et malvoyants, 
majeurs protégés avec des pro-
blèmes psy cohabitent au sein 
de ce centre « extraordinaire »,  
davantage « social que théra-
peutique ». Vienne Assistance 
a vu le jour ainsi, sur l’intuition 
qu’« il y avait quelque chose à 
faire dans l’ambulance » pour 
transporter les uns et les autres. 
Ni les turpitudes administra-
tives ni les deux ans et demi 
sans salaire « à bosser comme 
des fous » n’ont découragé 

l’entrepreneur.

Fidélité 
Dans dix ans, le père de famille 
de trois enfants (19, 14 et 12 ans) 
se verrait bien « donner de son 
temps » à des associations. Et 
aussi un peu vadrouiller entre son 
île de cœur, La Réunion, et Royan. 
En attendant, ce patron « dis-
cret par nature », jamais mieux  
qu’« en famille ou avec les  
copains », s’efforce de faire avan-
cer des causes. Il y a l’Ukraine, 
bien sûr, mais aussi Ambulance 
des rêves, une association à la-
quelle il met à disposition tous les 
mois un véhicule et deux ambu-
lanciers pour que des personnes 
en fin de vie accomplissent leur 
dernier souhait. Et parce qu’il  
« croit beaucoup dans la forma-
tion », Jean-Charles Suire-Duron a 
initié avec Grégory Thiélin l’aca-
démie VYV Ambulance, nouveau 
nom du centre de formation du 
Poitiers Basket 86. Les deux bas-
ketteurs se sont connus en Indre-
et-Loire et ont renoué le contact 
en 2003, un matin de courses au 
supermarché. La vie est aussi une 
histoire de fidélité.

Jean-Charles Suire-Duron. 53 ans. Directeur général de 
VYV Ambulance, 3 400 salariés en France. Tourangeau 
de naissance. Poitevin d’adoption. Entrepreneur dans 
l’âme. Fan de sport. Discret et altruiste. Côté privé, père 
de famille comblé.  

 Par Arnault Varanne     

Ça roule pour lui 

Face à face
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